
                                    

 

 

 

   

« Allez ! Rendre le monde amoureux. » (Dilexit nos § 204) 

Tel un défi, la phrase résonne longuement en nous. Or dans 

sa nouvelle lettre encyclique Sur l’amour humain et divin du 

cœur de Jésus-Christ, le pape François en fait la boussole 

pour la vie de l’Église.  Au fil des pages, le numéro 5 de Bonne 

Nouvelle exhume les multiples initiatives des chrétiens du pôle 

missionnaire pour s’ajuster à l’Évangile et en vivre pleinement. 

Le recueil « Paroles de blessés de la vie » met en lumière 

l’espérance de fraternité, cœur battant du Collectif Chrétien 

d’Action Fraternelle (CCAF). La même solidarité anime les bé-

névoles, œuvrant au service de la domiciliation. 

Sous le signe de Holy Games, début septembre, une jour-

née fraternelle met à l’honneur d’autres personnes vulnérables, 

celles porteuses de handicap. 

La profonde aspiration à servir l’Église et ses frères se fait 

jour dans l’entretien avec Guillaume, diacre en vue du sacer-

doce. Avoir le souci du plus proche demeure le souci constant 

des nombreux chrétiens engagés dans tous les groupes de la 

paroisse. Mais l’ouverture sur le monde jaillit çà et là, vivace, 

nourrie par le voyage au Viêt-Nam des Pères Hubert et Jean-

Baptiste et le débat sur l’avenir de la planète, à l’occasion de la 

Saint François, le 4 octobre. Les saints sont des modèles dans 

notre marche pascale.  

Alors quelle joie de mieux connaître Jeanne d’Arc ou de 

mettre ses pas dans les siens. Pari réussi lors du pèlerinage à 

Domrémy.  Ce sont autant d’invitations pressantes à « aller sur 

les places et les parvis » pour rejoindre tous les ébranlés de la 

vie. Prêtons l’oreille de notre cœur !                                      

Marie-Claude 
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 Une rentrée pastorale stimulante et missionaire 

 2– bonne nouvelle 

Le 20 septembre dernier la messe de rentrée à Saint-André se vit sous le signe 

du service.   

« Si quelqu’un veut être le premier, qu’il soit le dernier  

de tous et le serviteur de tous. » 

   À Chelles et à l’église Jeanne d’Arc 

de Vaires la bénédiction des car-

tables, symboles du travail quotidien 

des élèves, est un moment fort.  

En effet, il s’agit de placer l’année 

scolaire sous la protection du Sei-

gneur. De nombreux enfants se ras-

semblent devant l’autel dans une am-

biance recueillie La bénédiction re-

pose sur les écoliers présents ce ma-

tin, leurs familles, les enseignants et 

les animateurs de catéchèse.  

Un autre temps important et attendu :  « la parade » ou présentation des mouve-

ments. L’assemblée s’anime et applaudit. La diversité des groupes répond aux mul-

tiples besoins de la communauté. Le dynamisme et la richesse du tissu paroissial 

se déploie dans une joie contagieuse.  

Belle occasion de connaître des invisibles qui accomplissent dans l’humilité des 

tâches indispensables au bon fonctionnement de la paroisse. C’est aussi un appel 

respectueux et joyeux à venir rejoindre d’autres chrétiens ou des personnes en re-

cherche, tel Tandem Couple, un parcours pour dialoguer en couple avec d’autres 

couples.  

Soyons vigilants. Nous ne devenons pas propriétaires de la mission qui nous a 

été confiée. Seule compte la Bonne Nouvelle et nous demeurons des serviteurs 

quelconques. Sachons manifester notre gratitude aux animateurs des chants, sou-

tenus par les musiciens, Hervé et Emmanuelle.  

A Vaires la chorale paroissiale a su insuffler un élan généreux et tonique à 

l’assemblée. Conversations fraternelles et ker-

messe bon enfant à La Roseraie, apéritif convivial 

à l’église Jeanne d’Arc ont été le point d’orgue de 

ces deux célébrations festives pleines de pro-

messes. Oui, dès demain matin 

« prenons le large avec Jésus. »  

Avec les paroles du chant bien connu, n’ayons 

pas peur d’aborder l’année qui démarre avec une 

confiance renouvelée dans le Seigneur. 
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     Qui êtes-vous Guillaume Lavrard ? 
     
 Sur la paroisse, à la sortie d’une messe ou au CCAF, 

(Collectlif Chrétien  Action Fraternelle), vous avez sans 

doute croisé et  salué Guillaume et découvert son large 

sourire et son accueil chaleureux. En juin dernier dans la ca-

thédrale de Meaux Guillaume a été ordonné diacre en vue 

du  sacerdoce. Puis notre évêque, Mgr Nahmias, l’a envoyé 

dans le pôle missionnaire de Chelles pour confirmer sa vo-

cation à la prêtrise.  Si vous le souhaitez, faisons plus ample 

connaissance avec lui. 

1- Quel est votre parcours de vie ? 

    Je suis né et ai grandi à Châtellerault, une ville moyenne du Poitou. Ma famille 

compte cinq enfants et je suis le benjamin. L’appel à la vocation sacerdotale ou reli-

gieuse est loin d’être un long fleuve tranquille. On connaît de grands élans et bien 

des résistances, c’est un perpétuel balancement, pas toujours facile à vivre. Pour ma 

part, j’ai entendu un premier appel pendant les J.M.J. (Journées mondiales de la 

jeunesse) de Cologne. Puis j’ai entrepris des études d’architecture et j’ai mis un peu 

entre parenthèses cette orientation. En mars 2013, découvrir le rassemblement  du 

peuple de Dieu lors de l’élection du pape François, a été pour moi l’occasion d’un 

nouveau départ. Dans mon long parcours vers le sacerdoce, avant mon entrée au 

séminaire de Paris j’ai notamment fait l’expérience enrichissante d’enseigner les ma-

thématiques pendant deux années scolaires 

.2 - Quelles sont vos activités cette année ? 

J’assure les activités qui incombent à tout diacre avec un double volet, la liturgie et 

la charité. Je célèbre les baptêmes, préside les mariages et les obsèques sur la     

paroisse et prends parfois en charge l’homélie, lors d’une célébration. Mon autre cas-

quette : le bénévolat au C.C.A.F. un après-midi par semaine. De plus,  j’accompagne 

divers groupes (lycéens de Gasnier-Guy - Sainte Bathilde, Tibériade...), sans ou-

blier, cerise sur le gâteau, des journées de formation à Paris. 

3 - En juin prochain si Dieu le veut, vous serez ordonné  

prêtre pour le diocèse de Meaux.  

Pouvez-vous nous dire quelques mots sur votre futur ministère ? Être prêtre diocé-

sain c’est un peu comme devenir médecin généraliste. On accueille tout le monde, 

on est plongé en pleine pâte humaine, avec les soucis, les joies et les peines du quo-

tidien. On en est le témoin et on les partage dans la prière et par l’accueil des per-

sonnes. Je suis très attaché à faire l’unité dans la paroisse. En peinture pour qu’un 

tableau soit agréable à regarder, l’harmonie des couleurs est nécessaire, il en va de 

même pour une communauté J’éprouve aussi le grand désir de vivre la grâce de la 

fraternité avec d’autres compagnons pour nous porter mutuellement dans la mission. 

Un très grand merci, Guillaume. 

Propos recueillis par M.C. 



   4– bonne nouvelle 

     La nuit épaisse nous enveloppe. En ce dimanche 6 octobre 

2024, une cinquantaine de paroissiens appartenant au pôle 

missionnaire de Chelles est déjà là. Le Père Hubert et Guil-

laume, diacre en vue du sacerdoce, sont du voyage. Un pèleri-

nage à Domrémy, c’est une journée importante et conviviale...à 

ne rater sous aucun prétexte. Nous mettons nos pas dans les 

pas de Sainte Jeanne d’Arc, une héroïne très présente dans 

nos livres d’histoire, ce qui fait rêver. Les paroles du chanteur 

Georges Brassens 
1
 dansent dans bien des têtes : « Dites-

moi, en quel pays… Est Jeanne, la bonne Lorraine Qu’An-

glais brûlèrent à Rouen. » 

La communauté de Vaires est bien représentée car le déplacement lorrain marque 

la clôture des multiples festivités occasionnées par le centenaire de l’église Sainte- 

Jeanne- d’Arc.  Après la prière des Laudes, nous traversons villes et campagnes. Les 

commentaires brillants de Muriel Prouzet nous éclairent. Puis arrivée à la basilique 

Sainte- Jeanne- d’Arc (ou du Bois-Chenu), élevée au XIXᵉ siècle sur un coteau fo-

restier de Domrémy-la-Pucelle. Ce sanctuaire dédié à Jeanne d’Arc, aux bancs lui-

sants, aux arcades régulières, aux superbes mosaïques, nous impressionne. Notre 

déambulation guidée par une conférencière nous immerge dans l’Histoire. Sous nos 

yeux émerveillés, les fresques célèbrent Jeanne, la fille de Lorraine, Jeanne la guer-

rière et la sainte martyre. Dans la crypte nous unissons nos prières à la jeune fille, 

Jeanne, qui vénérait la statue de Notre Dame de Bermont. Une messe priante et fes-

tive nous rassemble et nous unit. Repas convivial marqué par un seul re-

gret unanime : « c’était trop bref. » 

Visite émouvante de la maison toute simple avec son sol dallé en pierre appartenant 

aux parents de Jeanne, Jacques d’Arc, un paysan aisé, et son épouse Isabelle Ro-

mée. Tout autour du village s’étend la verte campagne vallonnée que traverse sa ri-

vière tranquille. Jeanne devait mener le petit troupeau familial dans la pâture voisine. 

Cependant, cette bergère pieuse a reçu un message de Dieu qui l’a mise en mouve-

ment avec audace et courage pour traverser la France, se battre aux côtés de son roi 

et elle, l’innocente, mourir sur un bûcher. 

« Va fille de Dieu, va fille au grand cœur… »  

répétaient les voix. Et sa devise empreinte d’une foi résolue : « Dieu, premier servi » 

peut nous aider à être davantage reliés au Seigneur chaque matin. Cette sainte éton-

nante accompagne notre retour à Chelles dans la joie et la paix du cœur : 

« Sainte Jeanne d’Arc, patronne de la France, Priez pour nous. Sainte Marie, 

sainte Mère de Dieu, Priez pour nous Saint Michel archange, Priez pour nous. » 

 
1
Georges Brassens 1 est auteur-compositeur-interprète. Il chante Ballade du temps 

jadis de Villon, un poème du Moyen-Age. 

Sur les pas de Jeanne d’Arc un pèlerinage riche de découvertes  
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« Par ta victoire grandit son salut » Ps 20,6  

  Ce verset, inscrit sur le bracelet distribué à l’entrée, imprime 

d’emblée une dimension festive à la journée du 7 septembre. 

  Dans le cadre du projet Holy Games, qui allie Église et 

sport, depuis de longs mois 

  l’Hospitalité de Meaux et la paroisse de Vaires préparent 

un temps fort à la Cité saint Louis. Une centaine de per-

sonnes, certaines venues de loin, entoure une foule de bénévoles souriants et les orga-

nisateurs qui se dépensent sans compter : Véronique Gibert de l’Hospitalité de Meaux,   

les Pères Christian et Aimable de Vaires, Bruno de Villeparisis, Jean-Baptiste et 

Hubert de Chelles. Les scouts et des Guides de France s’activent et parmi les musi-

ciens on compte de très nombreux jeunes, respirant dynamisme et enthousiasme.  

Chaque participant, sportif ou pas, se sent saisi par l’esprit 

missionnaire et solidaire,   tout imprégné de saveur évangé-

lique. Au fil des heures, se tisse maille sur maille, une éton-

nant alliance entre le sport et la foi. En début de matinée c’est 

l’accompagnement des personnes  porteuses de handicap 

vers la base nautique de Vaires pour assister à l’épreuve de 

para canoë. Plus tard la participation collective à des jeux, tel 

le maltki
1
, entraîne rires et amicales complicités. Les deux té-

moins, des sportifs de haut niveau, ouverts et accessibles, 

Pascal GENTIL, double médaillé de bronze olympique en taekwondo
2
 et Odile de ROU-

BIN ancienne professionnelle de tennis, délivrent un message profond de respect et de 

persévérance, souvent à contre-courant de notre société valorisant la performance, à 

tout prix. En lien avec l’épreuve paralympique, la thématique de l’eau se décline avec 

bonheur :réflexion en petits groupes sur les soifs spirituelles qui nous habitent, jeu scé-

nique sur la  Samaritaine, préparé avec un grand sérieux par les enfants de la caté-

chèse, qui sont très applaudis, invitation au geste de l’eau.  

  La messe présidée par Mgr Guillaume de Lisle, évêque 

auxiliaire de notre diocèse, soutenue  par l’animation musi-

cale experte de Laurent Grzybowski, et les musiciens de 

Vaires est très priante.  À l’issue de cette rencontre, les pa-

roles de l’apôtre à son enfant bien-aimé, Timothée,  trouvent 

leur juste place :  

« J’ai combattu le bon combat...Dès maintenant m’est ré-

servée la couronne ». 2 Tm 4,7-
 

 

1
 Il s’agit de renverser des quilles fabriquées en bois finlandais. 

2
 Un sport martial où il convient de ne pas toucher l’adversaire. 

 

Une rencontre fraternelle sous le signe de Holy Games 
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                                 Peur de l’autre ou joie de la rencontre ? 

Notre première réunion d’équipe MCR de septembre avait pour sujet comment nous 

avons vécu les JO ? Cela rejoint bien  notre thème d’année  

 

« Quand le monde s’élargit », car notre 

 

commune de 13 000 habitants s’est bien élargie en accueillant 311 000 spectateurs de 

tous pays en juillet et 42 000 en septembre pour les paralympiques.  

Ce fut fantastique, un travail énorme réalisé grâce à de nombreux bénévoles, aucun 

incident à déplorer, que du bonheur ! 

Peur de l’étranger, peur d’être dérangé ? La mondialisation est-elle une menace ? 

Certains Vairois ont quitté la ville avant les JO par peur de la  délinquance, du bruit, 

des attentats et ensuite l’ont regretté : 

« c’était super l’ambiance des JO, c’est mort en ville depuis qu’ils sont partis !!! » 

 

Et pourtant, quelle richesse, quelle fraternité, quelle joie, quelle fierté pour le pays,  
soldarité, échanges internationaux… les JO nous ont apportés ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Remerciements à Isabelle Covillault et M. Bruno C.                        

 Le monde  s’élargit avec les JO à Vaires sur Marne 
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Découvrir un Viêt-Nam hors des sentiers battus 

 

Le Viêt-Nam, ses superbes rizières en terrasse, ses parcs nationaux, ses innom-

brables motos pétaradant dans les métropoles et aussi chaleur et moiteur tropicales om-

niprésentes dans les romans de Marguerite Duras... 

À coup sûr ces images et ces sensations ne sont pas inconnues à la soixantaine de 

paroissiens réunis le 27 septembre dernier. Or, le séjour estival des Pères Hubert et 

Jean-Baptiste soutenus par Sœur Marie avec la con-

grégation des Amantes de la Croix de Xuân Lôc, offre 

un panorama du Viêt-Nam beaucoup plus riche et di-

versifié. 

Le Père Hubert a répondu à l’invitation d’un ami du 

diocèse de Paris, le Père Pierre Tis.  

Nous sommes donc immergés dans une atmos-

phère chaleureuse, conviviale et fraternelle autour de 

repas partagés. C’est l’heureuse découverte d’une 

danse vietnamienne réalisée avec grâce, douceur et 

fluidité au son du dong. Faisons halte à présent à 

Vũng Tàu à une centaine de kilomètres au sud de Saïgon pour admirer la statue monu-

mentale en béton de Jésus Christ haute de 32 mètres. Saluons l’endurance nécessaire 

pour gravir les 133 marches de l’escalier en colimaçon ! 

L’escalade a été réalisée avec grand succès...On peut sortir sur un des bras de la 

statue pour admirer le paysage. Mais le vertige vous fait vite rebrousser chemin... 

Le Père Jean-Baptiste, responsable du service des Vocations, a accompagné notre 

évêque, Mgr Nahmias, pour rendre visite aux familles des séminaristes originaires du 

Viêt-Nam. 

 Les catholiques y sont minoritaires (8% de la population). Mais leur dynamisme sus-

cite l’admiration. À cinq heures du matin, pas moins de mille fidèles se pressent pour as-

sister à la messe. Les très nombreuses vocations religieuses et sacerdotales témoi-

gnent également de cette foi fervente. 

Mgr Nahmias et le Père Jean Baptiste ont été reçus généreusement dans la grande 

Maison mère des Sœurs Amantes de la Croix de Xuân Lôc, véritable havre de paix 

dans la banlieue de Saïgon. 

Le savez-vous ? Mgr Pierre Lambert de La Motte est avec d’autres à l’origine des 

Missions étrangères de Paris (M.E.P.) et il fonde au 17 ème siècle la première congré-

gation asiatique, les Amantes de la Croix. Les religieuses ont une vocation apostolique 

et se consacrent à l’éducation des enfants, aux soins des malades et des personnes 

âgées. Une école maternelle se rattache à chaque communauté, sans oublier l’accueil 

inconditionnel des enfants handicapés. 
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Belle visite au séminaire de Saïgon. Gardons vivant le souvenir du jeune catéchiste 

laïc André de Phu Yên mort au 17 ème siècle pour sa foi, il est le patron des 

.Un saut au Cambodge où le bouddhisme est majoritaire.  

C’est un pays de mission, composé seulement de 25000 fidèles.  

Par bien des aspects la vie de Vianney récemment ordonné prêtre pour le diocèse de 

Meaux, et celles des autres missionnaires s’avère rude, mais belle.  

La foi progresse peu à peu et elle rayonne par la fondation des œuvres d’éducation et 

de charité, notamment envers les enfants mutilés lors de la douloureuse guerre civile 

cambodgienne (1975-1979). 

Toutes ces découvertes porteuses d’espérance nous invitent à écouter l’invitation du 

prophète Isaïe : 

 « Élargis l’espace de ta tente » Is 54,2. 
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     Cette année, le groupe st François a renoué avec la tradition et a proposé une 

soirée festive aux paroissiens de Chelles. Les petites 

Sœurs étaient présentes par la pensée et leurs prières. 

      Nous avons préparé une belle affiche pour attirer 

les jeunes, les moins jeunes et les personnes des dif-

férentes cultures présentes sur la paroisse.  

      Nous avons noué des contacts avec l’équipe diocé-

saine Laudato Si de l’écologie intégrale. Au pro-

gramme : célébration eucharistique, pause gour-

mande, débat sur l’avenir de  la planète. 

La célébration, animée par Sophie et Nicolas que nous remercions chaleureuse-

ment, a été très festive. Grâce au vidéoprojecteur qui permet de limiter le papier, toute 

l’assemblée peut chanter, tournée vers l’autel. Le délégué diocésain nous a félicités 

pour les chants empreints de dynamisme.  

Une cinquantaine de personnes compose 

l’assemblée, elles partagent avec joie les plats con-

coctés par le groupe.  

A 20h30 le débat se déroule avec une trentaine 

d’entre elles et la composition d’un seul groupe. 

Nous avons d’abord présenté le groupe st Fran-

çois et expliqué nos activités et les raisons du débat portant sur l’avenir de la planète. 

Nous avons regardé deux vidéos : Laudato Si jeunes et Laudate Deum. L’exhor-

tation apostolique du pape dénonce les dangers d’une vision technocratique et rap-

pelle l’urgence de changer de modes de vie.  

Notre débat s’est construit à partir de deux questions. Comment je perçois le chan-

gement climatique ? Quelles sont ses conséquences dans ma vie quotidienne, en fa-

mille, au travail ou dans mes études ? 

Dans « Laudato Si », le pape François nous dit :  

« l’existence humaine repose sur trois relations fondamentales intimement 

liées : la relation avec Dieu, avec le prochain et la terre. »  

Comment est-ce que cela nous parle ? Qu’est-ce que je peux faireà mon niveau ? 

Qu’est-ce que j’ai envie de faire avec d’autres ? 

La fête de Saint François à Chelles 
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Les échanges ont été riches, nombreux et intéressants. Tous nous avons tous conve-

nu de la nécessité de prendre conscience du changement climatique. 

Au sujet du développement des énergies renouvelables, notamment de l’installation 

d’éoliennes, certains ont mis en avant la complexité des questions. En effet beaucoup 

d’intérêts sont en jeu pour les multi  nationales. 

    Il est difficile à l’échelle internationale de trouver une solution immédiate. Il nous 

faut agir à notre niveau : moins de surconsommation, plus de sobriété, moins de gâchis, 

plus de tri sélectif, réduire l’utilisa-

tion du papier, revoir notre façon 

de nous déplacer, faire attention 

aux pauvres et aux plus démunis. 

La Terre ne nous appartient pas, 

chaque génération reçoit cette 

terre en prêt qu’il faut transmettre 

et non pas l’épuiser. 

Un seul regret : l’absence des jeunes et des autres communautés présentes sur la pa-

roisse. Comment les rejoindre ? 

Une très belle soirée. Nous en espérons des retombées positives. 

Des membres du groupe Saint François 



    12 – bonne nouvelle 

                    « Paroles de blessés de la vie »  

                           

                            ou le combat quotidien pour la fraternité 

« Seigneur et Père de l’humanité, toi qui as créé tous les êtres humains 

avec la même dignité, insuffle en nos cœurs un esprit de frères et sœurs. » 

                À la lecture du recueil de témoignages intitulé Paroles de blessés de la 

vie, la prière au Créateur qui clôt l’encyclique Fratelli Tutti (Tous frères) publiée 

par le pape François le 3 octobre 2020, monte à mes lèvres.  

 

                François Anger, ancien président du Collectif d’Action Fraternelle (C.C.A.F)
1
 , une asso-

ciation œcuménique originale fondée il y a 40 ans à Chelles, engrange au cours d’une décennie les ren-

contres au coude-à-coude avec les cabossés de l’existence.  

Avec une remarquable humanité, François se fait l’archiviste de 180 parcours de vie. Il communique 

avec force et courage l’espérance qui l’habite, celle de la fraternité humaine. D’entrée de jeu, il déploie 

une grande pédagogie pour faire découvrir le monde si divers des personnes vivant dans le besoin :  

« démunis, précaires, vulnérables, marginaux, sans-abri, SDF 
2
 . »  

Ces hommes, ces femmes, de plus en plus nombreuses, accompagnées d’enfants, ont leur chemine-

ment propre.  « Il nous faut absolument les respecter »,  clame-t-il. Pour orienter le lecteur trois ba-

lises structurent l’ouvrage
3
 .  

Les adresses, les pistes d’action et de réflexion, les tableaux récapitulatifs, sont autant de guides 

précieux sur le chemin escarpé de la réinsertion. Il passe par la solidarité active des multiples béné-

voles et la compétence de professionnels engagés corps et âme dans le projet associatif du C.C.A.F .  

Au cœur du livre les divers témoignages touchent à tous les domaines : vie familiale, démarches 

pour accéder à l’habitat, à la santé... Ils mettent en lumière l’étonnante résilience des personnes ac-

cueillies, leur expertise de sobriété et de débrouillardise.   

Deux exemples parmi tant d’autres... Après une succession de ruptures, Patrick est aujourd’hui heu-

reux de disposer de sa chambre au foyer du C.C.A.F et de payer son loyer régulièrement.  

Et que dire de la soif de vivre d’Angéline ?  Venue de très loin pour se soigner en France, elle con-

naît un véritable parcours du combattant. Sur sa route, de bons samaritains l’aident à rebondir.  À 

Chelles c’est la rencontre providentielle avec les multiples services du CCAF.  

Quelle fierté pour elle d’avoir gagné son autonomie en devenant auxiliaire de vie ! Découvrez l’uni-

vers méconnu des personnes dites en précarité, vous en sortirez grandis.  

Et chaque jour sous le soleil et dans le brouillard, maille sur maille, ayons à cœur de (re) tisser  

ensemble les liens de la fraternité. 
      * 

                                                                                                                                                                                                             
Marie-Claude 

 

 
 

1 
François Anger, président de 2013 à 2022, demeure bénévole au C.C.A.F. 

2 
Page 11. 

3
 « Profils de personnes dans le besoin », « Témoignages de parcours d’insertion » L’insertion  

progresse par la fraternité » 

 

 



Dans le cadre du centenaire de l’église Sainte Jeanne d’Arc, Axel a  donné une 

conférence : 

« Jeanne d’Arc dans la spiritualité de sainte Thérèse de Lisieux » 

 

Voici la conclusion de son brillant exposé 

« Une expérience vécue de la Communion des Saints » 

 

À travers ses textes littéraires sur Jeanne d’Arc (deux poèmes et deux pièces de 

théâtre), sainte Thérèse de Lisieux nous livre ses intuitions sur la sainteté de 

Jeanne qui n’était pas encore canonisée par l’Église au moment où elle écrit. Elle argu-

ment pour montrer combien, selon elle, Jeanne fut une grande sainte.  

Elle s’appuie principalement sur le récit de sa vie de chrétienne et sur les prières 

qu’elle adresse  en vue de sa béatification par le pape. Les textes de Thérèse nous invi-

tent aussi à tourner nos regards vers le patriotisme dont peut faire preuve chaque chré-

tien pour son pays. Par ailleurs, se rapprocher du Christ dans les expériences de nos 

vies, lui ressembler de plus en plus est aussi un chemin de sainteté central dans l’œuvre 

et la vie de Jeanne et Thérèse.  

 

De plus, Thérèse rend Jeanne présente lorsqu’elle la joue lors des représentations de 

ses pièces de théâtre. Thérèse et Jeanne se trouvent alors intimement liées par-delà 

leurs états de vie très différents. Thérèse montre combien Jeanne est une sainte acces-

sible, simple et que l’on peut imiter. Elle illustre à travers elle sa doctrine spirituelle de la 

“petite voie” ou de  “l’enfance spirituelle”. Les deux saintes apparaissent finalement 

bien plus proches qu’on ne le pense et vivent une communion très  forte dans laquelle 

l’une s’identifie à l’autre. En résumé, le Frère François-Marie Léthel qui a étudié les 

deux saintes écrit : 

 

« Par- delà ce que Thérèse a pu dire ou écrire sur 

Jeanne, il faut considérer surtout comment elle s’est 

identifiée à Jeanne. Car la “représentation mystique”  

 

culmine dans cette identification au niveau le plus élevé, 

là où seule une sainte peut représenter une sainte.  

Natasha Saint-Pier a récemment chanté les textes de 

Thérèse dans un album intitulé Jeanne. Cette actualité 

nous invite à nous tourner vers ces deux femmes qui sont 

de véritables modèles pour notre temps. 
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 Fête de Notre Dame du Perpétuel Secours de la communauté tamoule  

Sri Lankaise à saint André (Chelles)  

                     le dimanche 20 octobre. 
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Je ne suis pas un homme de lettres ou de sciences, 

mais je prétends humblement être un homme de prière. 

C’est la prière qui a sauvé ma vie ; 

sans la prière, j’aurais depuis longtemps perdu la raison. 

 

Si je n’ai pas perdu la paix de l’ âme, malgré toutes les épreuves, 

C’est que cette paix vient de la prière. 

On peut vivre quelques jours sans manger, mais non sans prier. 

La prière est la clé du matin et le verrou du soir. 

 

La prière, c’est cette alliance sacrée entre Dieu et l’homme pour obtenir d’être  

délivré des griffes du prince des ténèbres. 

Nous devons choisir : nous allier aux forces du mal ou, au contraire,  

aux forces du bien. 

 

Voilà mon témoignage personnel : que chacun tente 

 l’expérience et il trouvera que la prière quotidienne 

ajoute quelque chose de neuf à sa vie, 

quelque chose qui n’a d’équivalent nulle part ailleurs. 

 

GANDHI (1869-19é8) 

 

 

Nous nous réjouissons du début des travaux  de l’église 

sanctuaire Sainte Bathilde de Chelles. Notez la date :   

« Bénédiction de la première pierre  

le samedi 26 janvier 2025  

à l’occasion de la fête de Sainte  Bathilde. » 

 



Le saviez-vous ? Le Collectif Chrétien d’Action Fraternelle (C.C.A.F.) offre un service 

de domiciliation aux personnes sans logement stable. Elles habitent souvent chez 

des amis, parents, des compatriotes… Certains travaillent mais ont du mal à se 

loger. Une équipe de onze bénévoles est à l’écoute de tous ceux qui souhaitent obtenir 

une adresse et ainsi recevoir leur courrier. 

Pour la constitution d’un dossier un membre de l’équipe reçoit individuellement et sur 

rendez-vous la personne qui en formule la demande. C’est l’occasion de faire 

connaissance pour aider, encourager et orienter. Bénéficier d’une adresse s’avère une 

étape très importante dans un parcours de vie. 

En effet cela permet d’entreprendre ou de poursuivre des démarches administratives, 

de débloquer une situation. En somme c’est le chemin qui conduit à la réinsertion 

sociale. Il passe par les papiers administratifs, les aides sociales, le logement ou le 

retour à l’emploi. Dans les coulisses, plusieurs fois par semaine, les courriers sont récu-

pérés au Centre de tri postal puis classés et enfin remis aux domiciliés lors de leur pas-

sage au C.C.AF. 
1 

« Depuis un mois, j’ai une adresse. Je n’ai donc plus  

besoin que vous gardiez mon courrier. »  

Quel bonheur d’entendre ces paroles ! Il voit enfin le bout du tunnel. Belle victoire ! 

Des chiffres qui ne manqueront pas de vous étonner, n’est-ce pas. En 2023 le 

service compte 689 domiciliés. Au cours de l’année traitement de 1028 dossiers et 

distribution de 13329 courriers. Vous avez un peu de temps libre, venez nous rencontrer 

et vous joindre à nous pour partager solidarité, entraide, et convivialité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Marie-France MASSON, bénévole au service de domiciliation du C.C.A.F. 
 

1
 Nos permanences ont lieu au 2 rue Pérotin à Chelles le mardi matin de  

9H à 11H15 et le vendredi de 9H à 11H15 et de 14 H à 16H 15  

Une équipe attentive et solidaire au service de domiciliation du C.C.A.F. 
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